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tués par la chaleur de li terre et du, soleil. Mais cette méthode
nest bonne que qunnd les plmis sonit tout à fait jeunes, et elle
est ilipraticable par un temps humide. .

Lu. pIls sûr moyen du destruction est l'empoisonnement par
lue*Vert· d gris. Aucune conséquence fûtleeuse nie résultera. *du
l'emploi de- poion viuilnt si. l'on preld.es mne.ures de jrécau-

nécessaires Il n'en fuint ilut'uie très-petite quantité polr-dé-
truii.e les larves, <-L le premier-soin doit être pur cl.nséquent dî
trouver lue méthodde e distributîion srlcs. plants sans gas.
pillage inutile. On.peut opérer la distribution par l'eau, .mais il
faut alois agiter coistaîmielit le mélanige, sans quoi.le veit de
gris descendriit au Iond dii vntise,

-il faut mieux employer la triie, dout les qualité.s les plis in-
érieuren répondront su l'objet voiin. Une livre de vert de gris

mêlése à 15 livres de farine est ue bonne propirtion, mis il
faut 'avoir soii de bien opérer le nélange également. Si ce :ié:
Inuige est répanidîl sur les feuilles de pommas-deterre- lu matin

-alors ilu'elles sunît hmids (le rosée, il y:adiérera. et les larves
le putirront manger sans avaler quielquies- parcelles (le poison,-
ce qui e-t lat mort cert:ine pour elles. Pour opérer lu ,dihtnge
versez la farine ut le vert de gris dani tu baril oh un enîe pro-
fond et remuez avec un bcami, -en évitant de respirr la poussièroe

~ qui so-dégagér:î. Ou peut d'ailleurs acheter le uîmôluhmgô tout pré-
paré à lichine, ce qui vaudra muie'ux encore.

Un sc.na, d'éiin d'une contenance de 2.piites, recouvert et
emum:uehé i u blton d 3 Ù 4 pieds de long, fera .n bon dis-
tbuteur.

e fond :bi s.:i devra être perforé de trous nombreux, juste
assez grand pour laser pausser le mélange en fines parcelles. Il
est inutile dappligner le poi.,on aivantque les larves aient eloni-
menc à innger le% feuilles.

En le répandant trop tôt 'on s'expose i ce qu'il soit enlevé par
les pluies; il tut done attendre que les larves nielt commnencé
leur festin.

.opération peut se faire trcs.rapidement et ne demande pas
un coûteux uppareil. .Il faiut répandre la poudre depréférene le

- matn. quand ta rosée, ni'a encore ,.,.t-t humée~ iar l,. so il
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qu'il ne fait pas dle veut. Il se pait qu'uie secoudu·application ' La présenc de d limidité et la privation tin contaet do-l'airsoit necessair. une semiiniul après la premièru; c'est ce gh'indi' pr'odditù. e* dernier etfet.d'une umnière bien plus marquantequera l'eX.ftienI des plv7.-peasîtc erirtte 'n iuèe.tbien p n marquanteq encore, probablement p:ir la mno cause, e'est..-dire en diminnLes cultivateurs de 'Ouest, qiLi connaissent bien les habRudes aut la ré.istance que l'épiderme dii bourrelet opp'ose A .la des-
de rimse<.te; sauvent leurs pommes•(le terre de la destruction cente de la'såve: de -l.ient l'utilité desbandages, de li'on-moyeniant un depens rde 5 piastres du vert de gris p:r gere. . gnent de S:dIt-Fincre, et-des o:igluiuients de toutes .espeo dontLes plantes n'absorbant p:s les substaIees iiiêr:l ; le vert l'agriculture t'dt usage.. 'de gris, peu après avuir touché !c sul; devient une sibtnce lits autre avantage de l'emploi -de ces moyens, c'st,. ~u'ils'd.-uierte aussi.nîutlien'e q1ie le sible. Des iniiions de boi.seaux terminent souvent, pour ne pa.s dire.toujours, la sortie des poresde pommes de terre ont été trùité.i par le vert du gris, et l'on -n'a, di bois d'un résean celllaire qui fait partie de sa îubstance, -et
p:as découvert un seul ens d'neident provenant de cette caue. qui s'incorpore :.vec l'écorce nouvellement formée,'*de maniérs

que, daus ce cas, il n'y a. pas solution de eòutinuitéd:ns cebois,Bourrelets des arbres fruitiers' . .:olution qui se remar<|ue pendanu toute la vie de P1arbre. lors-
- que cette circonstanuce n'a pas lieu.

Toutes les fois qu'on enlèye une portion de l'éeorce d'un arbie: Presque toujours, dans les jeunel arbres. il se f dt un renil-
do manière A mettre a nu le corps ligneux, iVse forme autour de ment de l'écorce qui est imm diatement au-dessus du liplaie, de
la plaio une extravasation qui finit par la remplir entièrîeent si sorte qu'on y-vuit réunies les deux sortes dle bourrelets. W
elle n'est pas trop considérable, et cette exlra'asatio -s'appellu Le résultat.do la li;ature.d'une branche avec ·une ficelle ou
aussi, dans ses commencements, un bourrelet. . . . utre chose est la formaition de doux bourrelets semblables, un

AI* Duhamel, i qui oi doit d'excellentes'>obsrvations sur les en dessus, pilu gros, et ii en dessous. Ces cireoilstances peuvent
bourrelets, s'est assur6 qIue,-dans la seconde sorte de bonrrolets, être assimniluus A celles 'qui se remarquent dans les' plaieset lo
l'extravnsation me fitisait entre le bois. et l'écorce; qu'elr-eé.tait ligatures elz les animaux. Comme che. ces derniers, l'enflure
d'abord molle, se solidifiait. petit.A-peit, preniit:nn renflement disupar.dt sans laisser de-trai.es, soit avec sa cause, soit par suito
au-dessus de sou bord, s'âppliquit exactemtent sur le bdils sans y de lalnort ; ce qui prouve qu'elle est due à la présence d'un fia.adhérer, et fnissiit par rélablir complètement lé'core. ide dans un tissu-eellulaire. -

lais la progression de l'auroissemenit-de cette extravasation Les snites de la' stagnation de la ièvo sont, d'accélérer la flo.
n'est pas la inémme dans toutes les parties de la mme plaie. EIlle raisoul des arbres, d'assurer lt f4condation des fleurs, d'iuîgmen-'
sort d'abord, pend:t peu de temups,'paîr les côtés, ensuite par la ter la-grosseur des fruits''pendant la première année, et ensuite'
partie supérieure, et un derier lieu, souvent même d'uie ia- pendant les suivantes 'du faire'languir, et enflu mnrir le< arbres.
nière A peine sensible; par lt partie inférieure : desorteque Tex- Le bourrelet supérieur d'une'plaie, quelte que soit-la Causetravasion de la paitie supérieure parait, en définitive, étr celle qui détermine son existence,est toujours d'antant pia gros, que
qui concourtpresque exclusivement A la guérison de la bles; le côté de l'arbre ou de la branche sur.lequel il se trouve,. eL
sure. plus garni d·feuiilles, êt que l'écorce est moins épaisse et moins

Cette cireontance a naturellement dà conduire et'a conduit en ligneuse.
effet -Dulhamnel Il regarder la sève descendante commo opérant L'écorce dui racines étant noinis dure que celle des.branchîes,
seule la reproductionî de l'coree, otette opinion est aujourd'hui etces racines étant inulrries par toutes les feuilles de l'arbre,'il
presque généralemnent adoptée des cuI.tivateurs. - . s'y forme, par les nimes causes, de bien plus gros bourreleta,

1... Lancry, qi s'est' tileinent occupé derechercher, après
Duh1:am11d, les circonstances qui nIeo:npagnntla formation deS
bourreleis, a.observé que la subsuie qui, d:muse ens,sort la
première, et·du tissu cellulaire tout linr; ensuite il se produif de
hi subt:miiel fibreis., ligreusaet eortie'l ; mais que la sorte dé:'-
c- ree qui -parait être le résultat de ce trav:iil de lanatbre n'a .ni
itrchiá#s,:ainsi qu'on~pet s!en vonvainere- sur .la yigne, où ces -
visseaux 'sont si anples, ni vaiseaux propres, comme On peut
le yoir sur le cerisier et autres :rb-es à. gommine. Sa.surfee pa-
rait grenue, sans stries longitudin:iles, et sonintérieér sans fibres
longit ndini les. Ce n'est que lorsque le'bourrelet a.remiili Ilaca-
voeité eatière de la pluie, que lt circulation s'est rétablie diis sa
direction naturelle, que Cettu- écorce prènd et l'nspect.extérieur
et taus les cnractères:intérieurs de son espèce.

On a nié ipite le bourrelet .supérieuir fût le résiLtat.des éfl"rls
iii la s-.edescendante,.parce qule très-souvent, :ouimy nous V'a-
vou's dit, ce sonit les parties la:trales qui développent ses premi-
erm éléments. A cela, M.-'Lancry répond: 1o. que la Èève tend
toujours a nugimenter le diamètre dé l'arbre, et'que par eonsé
queut h.i vuisseautx sont dliporés .à.élargir toutes les foi& que
la ré.-istance que leur o1îp.e l'écorte cesse. Or, cette résistance
sr évidamme'nt ioindre dans le cercle où.se-tronve la plaie, et
il y a toujours quelquust visseaux rompus sur les' bords latéraux
de cette plaie; 20. qu'il ne sort certainemènt que du tissus cel.
lulaire des côtés de i plaie, ainsi qu'il s'en est. assuré par l'ob.
sµrvationi.

Toute protubritnee ou cavité qui se trouve dants une plaie re
tarde tmujours éonsidérablement, si- elle-n'empéelie pas co.nplètu-
ment. sat guérison. parue que la ttève descendante a fort peu de
dispo:,ition a s'écarter de ns imarche natiu'llu, qui est la perpen.
aiIati*e. Nousi avons cri remuarquer que, dans cwas, n-ildes.
sure fiite :in bord supérieur du bourrelet supérieur, . ou détermi.
nan't une· seconde extravaeation'de il sève, fawilitait la contintia...
tion de. son ttion. Nous somses au moins certain que, d::n -

cex où cette circonstane- n'existait pas, 'enlèvenent de l'épV
derme de leur extrémité acelérait singulièrement leur eroi-


